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mercredi 1er octobre à 22h30, jeudi 2 octobre à 19h30, 
vendredi 3 octobre à 22h30 

à montévidéo

concept, textes, chansons* et interprétation Mark Tompkins
collaboration à la mise en scène Gérard Gourdot
collaboration à la lumière Alain de Cheveigné
*sauf Non je ne regrette rien : Vaucaire/Dumont, Strangers in the night :
Kaempfert/Singleton/Snyder, Am I blue : Clark/Akst, Last dance : Jabara

solo créé en avril 1983 au Festival Bonjour à Perpignan
production : compagnie I.D.A. Mark Tompkins, avec le soutien du Théâtre de la
Cité Internationale et de marseille objectif DansE.
La compagnie I.D.A. est conventionnée par la Ville de Paris et subventionnée par
la DRAC Ile-de-France, ministère de la Culture et de la Communication au titre de
l’aide aux compagnies conventionnées.
empty holes sera présenté du 6 au 11 octobre 2008 au Théâtre de la Cité
Internationale à Paris.

Repères biographiques
Danseur, chorégraphe et pédagogue américain, Mark Tompkins vit en France depuis
1973. Après une série de solos et spectacles collectifs, il fonde en 1983 la compagnie
I.D.A., International Dreems Associated. Parallèlement à ses activités de directeur
artistique, il mène depuis des années une recherche sur l’improvisation et la composition
instantanée à travers son enseignement et des rencontres avec d’autres danseurs, 
musiciens, éclairagistes, vidéastes et plasticiens.
Il a reçu le Prix Sacd 2008 de la chorégraphie.

Mark Tompkins et marseille objectif DansE
2006 Journal d’inquiétude [interprète dans la pièce de Thierry Baë]
2002 Hommages
1998 On the Edge, festival d’improvisation
1994 Home [le meilleur des mondes]
1993 Witness
1991 La plaque tournante : Mythologie IV, Marseille- Postcards from home
1989 La valse de Vaslav [hommage à Vaslav Nijinski)

Tous les films réalisés par Mark Tompkins et ses vidéastes ont été diffusés dans le cadre 
de la programmation de marseille objectif DansE. Il y a également été invité à diriger des
stages professionnels.

empty holes a été créé en juin 1983. II a marqué la fin d’une collaboration de cinq ans
avec Lila Greene [Les Productions Lima Dreem] et célébré la fondation de la compagnie
I.D.A. [International Dreems Associated].
En 1976, Jacqueline Robinson, que j’avais rencontrée un an après mon arrivée à Paris, m’in-
vitait à présenter une soirée dans son studio Avenue Junot. Je créai pour l’occasion naked
traces, mon premier long solo. Pour la première fois j’introduisais Doris Dreem, un person-
nage qui réapparaîtra à maintes reprises au cours des huit années suivantes. En 1978, le
partenaire de Doris, John Dreem apparaissait pour la première fois dans love letters, puis
l’année suivante dans un autre solo, each one’s own. Je jouais les deux rôles.
Quand Lila et moi avons commencé à travailler ensemble en 1978, nous avons décidé de
continuer l’exploration de la relation entre John et Doris en doublant leurs présences sur
scène. Chacun jouait Doris, chacun jouait John. Nous avons créé Double Sens, Sweet Dreems
et À Voile et à Vapeur. Notre dernière création ensemble en 1982, La Séparation de Biens,
était en fait composée de deux solos, Lila’s Swooning Slugs et la première version de empty
holes. Mon solo était inspiré et influencé par ma collaboration avec l’éclairagiste Alain de
Cheveigné et son travail fascinant avec des ombres. Travaillant avec la démultiplication de
ma propre ombre dansante, je passais les deux tiers du spectacle derrière un écran. John et
Doris n’étaient pas présents.

Afin de faire la transition de la collaboration fructueuse avec Lila à mon nouveau rôle de
directeur artistique de compagnie, je décidai de faire une version nouvelle et définitive en
réinjectant John et Doris dans le solo - empty holes - la vie l’amour et la mort de John et
Doris Dreem. Le spectacle reprenait beaucoup des thèmes et des obsessions que j’explorais et
développais depuis mon arrivée à Paris en 1973 : la vie, l’amour, la mort ; les questions
d’identité et de genre ; la multiplication et les miroirs de soi et de l’autre ; la combinaison
de mouvement, voix, texte, chant, lumière et son afin de créer des images composites et
complexes. Ce spectacle m’a permis de conclure et faire le deuil de mes premières années à
Paris, et de faire un pont vers la prochaine étape - créer la compagnie, développer et diriger
des groupes plus importants, transmettre mes idées et mes visions à d’autres collaborateurs
- interprètes, musiciens, scénographes, éclairagistes...

Depuis toujours, je suis presque systématiquement passé d’un solo à des projets de groupe.
Le processus de faire un solo est par nature solitaire, mais l’exaltation et la profondeur de
jouer seul est extrêmement instructif et enrichissant. Cela a toujours été un moyen de cher-
cher, définir et vérifier pour moi-même les matières et les outils que je souhaite transmettre
et partager avec les interprètes dans des pièces de groupe. Le processus de groupe est plus
social - enjoué, conflictuel et grégaire - et à cause du nombre, facilite la construction d’ima-
ges complexes.
Une image complexe est une image avec plusieurs dimensions - d’abord le surface appeal, l’ap-
parence vraisemblablement superficielle. Ce que vous voyez. Le premier degré. Puis il y a la
contradiction, contenue dans l’image à travers l’accumulation et la distribution des forces anti-
nomiques. Ensuite s’ajoutent, par les processus d’association, de citation et de référence, tous
les sens, inversions, contradictions et contresens imaginables et inimaginables. Une image
complexe oblige le spectateur à travailler, à s’étonner, à réfléchir, à construire son propre point
de vue à partir de ce qui est donné. Et honnêtement, j’adore quand le spectateur travaille.

Je n’ai jamais fait ni désiré faire aucune reconstruction de mes pièces. Chaque nouveau spectacle
est un processus unique et vivant, fait avec et pour des personnes, des lieux et des moments
spécifiques. Quand ça meurt, c’est fini. Mon répertoire consiste seulement en des pièces qui
sont encore jouées depuis leur création, et comprend actuellement Hommages, quatre soli créés
entre 1989 et 1998, Song and Dance [2003], ANIMAL Mâle [2005] et ANIMAL Femelle [2007].

empty holes a été joué une dizaine de fois après sa création en 1983. C’est le seul spectacle
dont j’ai sérieusement considéré la reconstruction, parce qu’il contient les graines de presque
tous les thèmes et les obsessions qui m’ont poursuivi toutes ces années. Mais à chaque fois,
d’autres projets advenaient et devenaient prioritaires. Maintenant, vingt-cinq ans plus tard, j’ai
décidé de le reconstituer, dans le sens de rendre visite à un vieil ami que tu n’as pas vu depuis
des années. Ça fait surgir un déluge de souvenirs lointains, ça entre à nouveau dans le filtre du
présent et ça agit comme un catalyseur pour le futur. 

Mark Tompkins, janvier 2007
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idée et interprétation Theodoor Kooijman
Cette performance a été présentée pour la première fois à Paris en mars 2008 à lelabo dans le cadre de
«Feuilleton pour un artiste n°6 : Alain Michard».

Quelqu'un fait face à une pile de négatifs de lui-même avec l'espoir de trouver du positif.
Dans une athmosphère sombre, il ramènera son passé à un présent lumineux par une action 
irréversible censée ouvrir de nouvelles perspectives.

Petites peaux
Un peintre fait des photographies. Plus exactement, il se prend en photo, dans toutes les circonstances de la vie.

Des autoportraits en somme, et depuis près de trente ans. Si le geste d’appuyer sur le bouton du retardateur est demeuré
assez rare, les images se comptent néanmoins aujourd’hui par centaines, deux ou trois bons milliers au final. 

Images de soi sans doute, mais d’où personne – et celui qui en est le sujet moins encore que quiconque – ne saura
rien conclure. Une curieuse contingence rend en outre l’affaire spécialement délicate : si les films ont bien été développés,
le peintre en revanche n’est pas allé jusqu’à tirer ses photos sur papier. La question dès lors se pose : que faire de tous
ces négatifs ? Où d’aucuns, davantage versés du côté de l’analyse, entendront une interrogation plus alarmée : que faire
de tout ce négatif ?

« Nel medio del cammin di sua vita », le peintre décide de tailler au vif de cette forêt doublement obscure de
s’être figée dans le noir et blanc des images inversées : dans l’éclaircie ainsi ménagée, lui qui est peintre d’abord et fait
ordinairement « profession de choses muettes » peut à présent faire du théâtre, ce qui n’est pas autre chose, cette fois-
ci encore, qu’une pleine provision de récits véhiculés par un corps sensible et vivant. Et la machine à images – l’imagi-
nation ? – de fonctionner aussitôt à fond : contraction de l’espace et du temps, identités multipliées, enchantement du
réel, extension des possibles à travers l’unique déclinaison d’un même qui devient toujours autre.

Le dispositif est efficace et simple, l’expérience vertigineuse. Le spectateur, embarqué sans retard, ne sait plus
qui est qui et si le vrai est encore vrai ou le faux déjà probable, l’ici parti faire un tour là-bas et le passé encore à venir.
Les images se succèdent comme les peaux de l’oignon qu’épluche Peer Gynt. À la fin, quoi ?, sinon ce moi dépouillé
jusqu’à presque plus rien, une photographie où le peintre ne figure d’ailleurs pas, peu de chose autant dire, tant de cho-
ses à vrai dire. Nous sommes faits de l’étoffe dont se tissent les songes, c’est le vieux Will qui l’a dit. Jean Torrent

Theodoor Kooijman aime le jardinage, la musique de J. S. Bach, G. Mahler, les frites avec de la mayonnaise, Pina Bausch, Merce

Cunningham, sa mère et une grande partie de sa famille, Johannes Vermeer, Van Gogh, Pieter de Hoogh, El Greco, Jeroen Bosch,

une sieste l’après-midi, les pivoines, les tulipes, les autoportraits de Rembrandt, Jacques Tati, le jazz, une douche ou un bain

(en hiver], un bon verre de bière, James Ensor, Rik Wouters, Tony Cragg, les documentaires, la mer du Nord et la Méditerranée,

Ella Fitzgerald, Amy Winehouse, les estampes japonaises, certaines lettres, Pierre Bonnard, Edouard Vuillard, une machine à

laver, Martine Pisani, les vases orientaux, Buster Keaton, les tapis, l’opéra, les pommes Boskoop et Elstar, les gâteaux de la

boulangerie à Brou ou bakker Damme à Gand, les maatjes haring, la Bible, dormir, Berlin, Barcelone, New York, parfois lui-

même, les autobiographies, Glenn Gould, les cigares, ses amis, le potager, les légumes biologiques, le vélo, les châteaux de

sable, Henri Matisse, Paustovsky, Hans Warren, les gens bien habillés, le tango, le Madison, Serge Gainsbourg, Jacques Dutronc,

les atlas, les oliviers, les érables japonais, David Hockney, être arrivé quelque part, nager dans la nature, Elvis Presley et

Costello, Ian Dury and the Blockheads, les amateurs, le premier disque de Roxy Music, les jeunes, les claquettes, les magiciens,

les sculptures de Picasso, certains chiens, parfois les timbres de collection, les cimetières, des ciseaux qui coupent, l’Arte Povera,

si tout va bien, les Doors, les statuettes des éléphants et des chameaux, la comédie musicale, les ânes, la choucroute, les minia-

tures, les balades, le soleil, le vin, G. Breitner, Dik Ket, Kees Verwey, la côte normande, Le Corbusier, Fred Astaire, Madonna, com-

mencer, les chaussettes neuves, les bibelots, les professionnels, Bob Marley, les bains turcs à Budapest, être en forme de bon

matin, Willy Alberti, de zangeres zonder naam, l’athlétisme, le carrelage, le couscous, Jungle book, le rouge, le bleu, le jaune

et leur mélange, Cartier-Bresson, l'anglais, l'espagnol, le portugais, la pluie, l'odeur de l'encre, l'huile d'olive, terminer, la neige,

le noir,
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on la vie l'amour et la mort de John et Doris Dreem

Anything that is 
is quite enough if it is. Gertrude Stein

mercredi 1er octobre à 20h, 
jeudi 2 et vendredi 3 octobre à 21h 

à la cartonnerie, friche la belle de mai

© Anne Nordmann

Les écrits 
de la danse en partenariat avec

Repères biographiques
Theo Kooijman vit et travaille à Paris
depuis 1991.
Peintre et graveur de formation, il est
diplômé de l'École des Beaux-arts de
Kampen (NL]. Il expose régulièrement
ses peintures et gravures en Belgique,
aux Pays-Bas et en France, souvent dans
des lieux particuliers. 
Il danse dans les spectacles de Martine
Pisani depuis 1995 : Là où nous sommes,
L'air d'aller, Sans, Ce que je regarde me
regarde, Slow down, Bande à part, Contre
Bande (en tant que soliste accompagné
d'un groupe d'amateurs], Hors sujet ou le
bel ici, Road Along Untitled Moments.
En 2006, il assiste la chorégraphe pour le
solo O please tll e me dans le cadre du Vif
du sujet/Festival Montpellier Danse.
Parallèlement, il travaille avec la compagnie
Louma dirigée par Alain Michard depuis
2000 et danse dans Virvoucher, La coalition
et Couac.
Il a participé aux performances de tango
argentin conçues par Nathalie Clouet Un
rien de tango dans la démarche en 1994
et Caravane tango en 1996. 
En 2004, il crée une performance autour
de la nature morte en collaboration avec
Olga Mesa.
En 2000, il participe également au projet
Education de Boris Charmatz/Cie Edna.
Il vient de réaliser en mars 2008, la 
performance kooijman., à partir d'une
série de 4000 négatifs d'autoportraits
photographiques.
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mercredi 8, jeudi 9 et
vendredi 10 octobre à 22h30

à montévidéo
Effroi, poème (extrait]
[...]
comme soigneusement on relève les distances sur les cartes marines
j’observe les premières étoiles
la force des courants
la trajectoire d’un poisson volant
l’eau se gonfle d’une longue respiration noire
[...] un homme porte un carré de laine grise roulé en bandoulière
un autre en me voyant serre un mouchoir dans sa main gauche
[...] nous allons je ne sais pas combien
je ne vois presque rien
un nuage de terre rouge se soulève au-dessus de nous et retombe
longues haltes inexplicables
[...] les hommes font tenir des éclats de silex translucide entre mes paupières
enfoncent une aiguille d’or dans ma lèvre inférieure
tressent un petit paravent de plantes pour que j’aie de l’ombre
des abeilles font une ruche dans ma bouche
je ne m’en avise qu’au bout d’un moment
[...] je m’endors

Célia Houdart

Célia Houdart présente une «Brève», Deux Vallées, 
mercredi 8 octobre à 19h30 à montévidéo

mercredi 8 octobre à 20h30, jeudi 9 et vendredi 10 octobre à 19h30

à la seita, friche la belle de mai

Repères biographiques
Antonija Livingstone est née en 1971 à
Vancouver. Elle a grandi au sein d’une
famille itinérante qui travaillait dans les
exploitations orifères du grand nord canadien. 
Sa pratique de danseuse et performeuse
« autodidacte » prend racine dans diverses
disciplines comme la danse classique, le
contact improvisation, les arts martiaux, le
drag king-ing. 
Antonija Livingstone évolue dans des
milieux interdisciplinaires, impulsant des
projets de création et des collaborations en
Europe avec Benoît Lachambre [Confort et
complaisance 2000], Meg Stuart/cie
Damaged Goods [de 2002 à 2004], Vera
Mantero, Ezster Salamon et Antonia Baehr.
Depuis 2000 elle présente son travail au
Canada, à New York et en Europe. 
Avec l’artiste new-yorkaise Heather Kravas,
elle développe depuis 2003 un ensemble de
Conversations Chorégraphiques soutenu par
Les Bains::Connective à Bruxelles, le
Conseil des Arts du Canada, FUSE et le CCN
de Belfort. De cette collaboration est né - a
situation for dancing (2005] un événement
performatif et répétitif en quatre épisodes.
Antonija Livingstone vit à Montréal. 

C’est la première fois qu’elle se produit à
Marseille.
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Sylvain Prunenec a été interprète auprès d’Odile Duboc
[Insurrection, Projet de la matière*, Pour mémoire, Brins d’histoi-
res], Dominique Bagouet [Meublé sommairement, Necessito, So
schnell*], Trisha Brown [One story as in falling*], Hervé Robbe [Id,
V.O.], Loïc Touzé [si nous marchons calmement], Boris Charmatz
[herse, une lenteintroduction].
Au cinéma, il tourne dans Jeanne et le garçon formidable d’Olivier
Ducastel et Jacques Martineau et dans le film de Jean-Paul Civeyrac
Toutes ces belles promesses. Dernièrement, il a participé à la créa-
tion de « O,O » de Deborah Hay et rejoint Olga De Soto pour la
création de Incorporer ce qui reste ici au cœur.
Depuis 1995, au sein de sa compagnie, l’association du 48, Sylvain
Prunenec crée ses propres pièces en collaboration avec des musi-
ciens : Verso Vertigo [Fondation Cartier, 1996], Bâti [Centre Georges
Pompidou – les solitipi, 1998] avec Fred Bigot, musicien électroni-
que, La Finale [IRCAM, Festival Agora, 2002] et Fronde Éthiopia
[Montpellier Danse, 2002] avec Françoise Rivalland, percussion-
niste.
Depuis 2000, il a tissé des collaborations avec des artistes afri-
cains, notamment la compagnie de danse éthiopienne Adugna et la
compagnie congolaise les Studios Kabako de Faustin Linyekula. Ils
ont créé Si c’est un nègre/autoportrait [chorégraphie F. Linyekula]
pour le Vif du Sujet au Festival d’Avignon [2003] et développé un
projet entre l’Ethiopie, le Congo et la France intitulé
KinAddis/Chantiers chorégraphiques [2004-2005].
En résidence au Forum, scène conventionnée de Blanc-Mesnil, il
crée deux pièces sur le thème du corps démembré : Effroi, solo
[2003] et Redoux [2004] pour six interprètes. Redoux a été pré-
senté au Centre Pompidou en mars 2005.
En janvier 2007 au Centre national de la danse, il crée lunatique,
inspiré des travaux du physiologiste Étienne-Jules Marey.
Il propose régulièrement des performances, improvisations en exté-
rieur ou dans des Centres d’Art [FRAC - le plateau, 2004 - La Villette
-festival 100 dessus dessous, 2004 - Fondation Cartier, 2005 - La
Villette - Hors Champs, 2005 - Barbirey].
* pièces programmées par marseille objectif DansE.

Fred Bigot
Guitariste au sein de plusieurs formations pop et rock à la fin des
années 80, Fred Bigot s’initie à l’écriture musicale contemporaine
au début des années 90, collaborant, entre autres, avec le compo-
siteur Kasper Toeplitz.
Compositeur et performeur, Fred Bigot développe alors son propre
langage musical, influencé par la musique bruitiste et minimaliste
d’une part, et par la pop musique et plus particulièrement ses raci-
nes rock’n’roll et rhythm&blues d’autre part. En 1998 il commence
le projet Electronicat où il combine guitares électriques, voix et
instruments électroniques. Ces cinq dernières années il a enregis-
tré et réalisé plusieurs albums sur les labels Diskob et Angelika
Koehlermann. Il a aussi remixé de nombreux artistes reconnus de
la scène pop internationale [Depeche Mode].
Parallèlement à ses projets en solo, il travaille régulièrement avec
des musiciens de la scène des musiques électroniques et musiques
nouvelles ainsi que chorégraphes et plasticiens et se produit régu-
lièrement sur les différentes scènes internationales.

Elise Cadpenat est diplômée de l’Ecole Nationale des Arts
Décoratifs section scénographie et a été pensionnaire de la Villa
Médicis en 1996-1997. Elle participe aux projets de Anne Attali
[Lettres de la religieuse portugaise], Dominique Féret [Les yeux rou-
ges], Delphine Crubézy [Gaspard], Anton Kousnetzov [Splendid’s],
Philippe Cousin [Mot d’Ubu], Olivier Besson [l’Instruse, Gradiva et
Serial Killer], et Gildas Milin [L’homme de février]. Depuis 1994, elle
collabore avec Eric Didry [Boltanski : Interview, Récit/Reconstitution,
Non ora, non qui/Pas maintenant, pas ici, Opoponax].
Elle réalise le livre Circo Massimo – Sette Sale X2 avec Anne Attali
édité par la Villa Médicis en 1998. Elle a conçu et réalisé, en 2004,
un espace pour une boutique «Comme des Garçons» à Londres, et,
en 2005, elle a collaboré avec Maryse Gautier pour la conception
lumière d’une installation lumière. Par ailleurs, elle est interve-
nante dans les stages donnés par Claude Régy, Eric Didry et
Delphine Cruzbéry.

Célia Houdart
Après des études de philosophie [École Normale Supérieure-Ulm] et
des assistanats à la mise en scène [Oskar Gomez-Mata à Genève,
Arthur Nauzyciel à Lorient] Célia Houdart se consacre depuis 1997
à l’écriture et à la réalisation de ses propres travaux : M/W orato-
rio d’après des textes de Wittgenstein et de Musil [2003], Les arbres
sous-marins, texte et co-mise en scène, Did you ever see
Piedmontese hills ?, poème scénique d’après Le métier de vivre de
Cesare Pavese [2001].
A l’occasion de ses performances et de ses mises en scène, elle
interroge les moyens de redistribuer l’écrit, le son, l’image et le
mouvement sous une forme poétique globale, non narrative.
En 2000, Célia Houdart a été lauréate de la Bourse Villa Médicis
hors-les-murs/AFAA : Pavese Paesaggio dans le Piémont et en
Calabre [Italie].

Gilles Gentner a travaillé pour l’Atelier Lyrique du Rhin avec Pierre
Barrat, Jean-Louis Hourdin, Yves Reynaud… A Bussang il rencon-
tre Olivier Py avec lequel il participe pendant trois ans à plusieurs
créations. Ensuite il crée les lumiéres de Laurent Gutmann,
Catherine Marnas, Giuseppe Frigeni, Adel Hakim, Arnaud Churin,
Etienne Pommeret, Tomeo Verges, Sylvain Prunenec, Jérôme Bel,
Cuqui Jerez, Olga de Soto… et participe également à plusieurs ins-

tallations.

chorégraphie et interprétation Sylvain Prunenec
texte Célia Houdart
scénographie Elise Capdenat
conception musicale et interprétation live Fred Bigot
lumière Gilles Gentner

création en octobre 2003 au Forum, scène conventionnée du Blanc-Mesnil - production association du 48 - coproduction Forum,
scène conventionnée du Blanc-Mesnil - avec le soutien de la Direction régionale des affaires culturelles d’Ile-de-France/Ministère
de la Culture et de la communication et du Conseil général de la Seine-Saint-Denis - production déléguée lelabo

« Qu’est-ce qu’être entier et l’identité est-elle une et indivisible ? », s’interroge Sylvain Prunenec. Depuis 1998, ce
doute irrigue la recherche du chorégraphe. Passée au crible de l’expérimentation, la cohérence supposée du corps révèle
d’insoupçonnables interstices. Le mouvement alors se délie et se décompose, ses mécanismes habituels sont déroutés.
L’unité du corps tombe en morceaux, ouvrant sur un territoire de possibilités, un monde à naître.
Au détour de cette exploration, Prunenec a trouvé des échos à ses préoccupations dans plusieurs récits mythologiques
traitant du corps démembré. Mais certains épisodes du mythe d’Orphée ont éveillé en lui des résonances singulières,
notamment le moment final où la tête coupée d’Orphée dérive au fil de l’eau en continuant de chanter. La voix ici revêt
une importance extrême : elle est la manifestation ultime et subtile de cette continuité identitaire dont le corps disloqué
ne peut plus témoigner. Si « Effroi » teste le mouvement aux limites de l’éclatement, les différents états de la danse sont
noués les uns aux autres par la voix de Prunenec, portant les poèmes de Célia Houdart, et par l’intensité de la musique
électronique, jouée « live » par le compositeur Fred Bigot. 
Jeu existentiel entre dispersion et recomposition, « Effroi » pose sans cesse la question du territoire. Territoire intime du
corps, exploré comme une cartographie fluctuante de chemins internes, toujours à reconfigurer. Mais aussi territoire exté-
rieur. Sylvain Prunenec a fait appel à la scénographe Élise Capdenat pour construire un espace de la mesure - ou de la
démesure - du corps. Sorte de carte inscrite au sol, le décor imaginé par Capdenat revêt mille connotations. Baigné dans
les lumières de Gilles Gentner, le danseur y apparaît minuscule, accroché sur les courbes de niveaux d’une carte immensé-
ment agrandie. Mais n’est-ce pas plutôt un cerveau vu en coupe qui accueille les évolutions d’un Prunenec atomisé ? À moins
que sa danse ne s’enroule et ne se déroule autour d’une forme sans âge - coquille, fossile ou matrice ? Un dialogue se tisse
entre territoires externe et interne, chacun mesurant et modulant la perception de l’autre, en une réinvention continuelle. 

Annie Suquet

© Jean-Gabriel Lopez

© A. Carter

Les parleurs faisant leur causette ne peuvent pas expliquer ces choses-là ;

nous apprenons par le biais d’indications vagues et de faux semblants ;

nous ne pouvons pas connaître ces choses-là en passant par des théories d’esthétique, de psychologie ou d’économie.

d’où vient un don intérieur ;

avec quelles obligations de réciprocité vient-il ;

comment et à l’égard de qui notre gratitude doit-elle se manifester ;

jusqu’à quel degré devons-nous abandonner ce cadeau ;

et jusqu’où devons-nous le discipliner ;

comment devons-nous alimenter son esprit et préserver sa vitalité

ces questions-ci, et toutes les autres questions

que provoque un cadeau...
Lewis Hyde, extraits de The gift : the erotic life of property

À propos de The Part

Comme il a souvent été commenté, les rôles sociaux et les rôles performatifs partagent plusieurs mêmes traits et fascinations. À l’instar des

divers comportements identifiés dans différents contextes - par exemple, ceux adoptés au travail et ceux qui prévalent dans un contexte 

festif – il y a, en danse, des comportements identifiables et reconnaissables dans la pratique de la danse classique, et des comportements tout

aussi identifiables dans un monde de danse où la création conceptuelle prédomine. Dans The Part, ces comportements, ces rôles sont approchés

dans un jeu libre et anarchique : habités, questionnés, transgressés et vidés de leur sens, astucieusement ré-emballés dans un sens nouveau 

par le biais d’énergies sexuelles à la fois bizarres, inattendues, « queer », constamment entrelacées et brouillées. La performance évoque la 

formation d'un monde « mix-and-match » composé d'autant de clichés empruntés et fusionnés dans une originalité surprenante.
Jacob Wren

chorégraphie, interprétaion, son, lumières, costumes, scénographie Antonija Livingstone
assistante artistique Marie-Andrée Gougeon

Production
Productrice déléguée Marie-Andrée Gougeon
La création de THE PART a été rendue possible grâce à l’aide du Conseil des arts du Canada. 
La présentation de THE PART bénéficie du soutien administratif de la compagnie Daniel Léveillé Danse [Montréal].
Remerciements à Heather Kravas, Myriam Vam Imshoot, Vera Mantero, Meg Stuart, Benoît Lachambre, 
Les Bains::Connectives, Olivier Bertrand.
Création en septembre 2004 à Bruxelles.
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texte et mise en scène Georges Appaix
lumière et régie générale Xavier Longo

costumes Michèle Paldacci au Petit Atelier
régie son Emmanuel Proust

Production Compagnie La Liseuse, avec le soutien de marseille objectif DansE
Création présentée par marseille objectif DansE en octobre 2007, dans le cadre

d’actOral.6.
Ce solo est accompagné par marseille objectif DansE dans le cadre 

du dispositif Tournée Découvertes 13, mis en place par le Conseil Général 13.
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du lundi 27 au vendredi 31 octobre 

au studio cie La Liseuse

texte et mise en scène Georges Appaix
avec 7 interprètes Georges Appaix, Séverine Bauvais, 

Jean-Paul Bourel, François Bouteau, 
Wendy Cornu, Sabine Macher, Gill Viandier

lumière et régie générale Xavier Longo
son Olivier Renouf

costumes Michèle Paldacci et
Tristan Bezandry au Petit Atelier

régie son Emmanuel Proust
extraits musicaux Tim Berne, Ornette Coleman, 

Lou Reed, Marc Ducret, Otis Redding

coproduction Compagnie La Liseuse, Théâtre Garonne de Toulouse,
Pôle-Sud, scène conventionnée de Strasbourg,

Théâtre National de Chaillot Paris.
Création en résidence 20, 21, 22 mars 2008 au Théâtre Garonne de Toulouse

Remerciements à Divertimento et à Sessun pour les costumes. 
La Liseuse est une compagnie chorégraphique résidant à la Friche la Belle de
Mai à Marseille. Elle est conventionnée par le Ministère de la culture et de la

communication [DRAC Provence-Alpes-Côte d’Azur], subventionnée par 
la Ville de Marseille, le Conseil Général des Bouches-du-Rhône 

et le Conseil Régional Provence-Alpes-Côte d’Azur.

« Rien que cette ampoule dans l’obscurité du théâtre », pièce pour sept interprètes danseurs a pour point de départ le texte « Question de goûts »,
texte éponyme du solo créé et interprété par Georges Appaix en octobre 2007 à la Friche de la Belle de Mai programmé par marseille objectif DansE dans le cadre du festival actOral.6. 
Le solo se fonde sur la confrontation de ce texte à un corps particulier ayant vécu une histoire, elle aussi particulière, avec la danse.

vendredi 12 et 
samedi 13 décembre à 20h 

à la cartonnerie, 
friche la belle de mai

Rien que cette ampoule 
dans l’obscurité du théâtre

spectacle, création 2008

Repères biographiques
Georges Appaix
Né en 1953 à Marseille, smuciste section
football, gaucher, découvre tôt l’ennui,
la rêverie et les voix de tierce des chan-
sons populaires italiennes.
Diplômé de l’Ecole Nationale Supérieure
des Arts et Métiers, découvre au contact
de Madeleine Chiche, Bernard Misrachi et
d’Odile Duboc les mystères de l’improvi-
sation et les joies difficiles du travail sur
le corps. Travaille parallèlement le saxo-
phone qu’il renonce quelques années
plus tard à maîtriser, préférant écouter
John Coltrane. Devient danseur par
effraction, puis chorégraphe sur le tas
avec l’aide des danseurs.

Rien que cette ampoule dans l’obscurité
du théâtre est la 15e pièce de Georges
Appaix accueillie par marseille objectif
DansE.

mardi 9 et 
mercredi 10 décembre à 20h 

à la seita, friche la belle de mai

Question de goûts
solo 2007, reprise

Autre forme, autre rapport au même texte, 

« Rien que cette ampoule… » propose une autre approche de

la question du spectacle vivant, question qui est au cœur du

texte ; considérer le plateau comme une page blanche et

refaire, avec le spectateur, comme en le prenant à témoin, le

chemin qui conduit à une forme spectaculaire.

Par quoi commencer, qu’écrire sur cette page et comment

l’écrire en fonction de ce que nous y apportons de nous-mêmes

et de notre perception du monde et de la relation que nous

recherchons avec celle ou celui qui vient dans le théâtre ?

Comme si la première chose à savoir n’était pas « de quoi 

va-t-il s’agir ? » mais plutôt « quelle relation avec le spectateur

veut-on essayer de vivre ? ». 

Essayons de refaire avec elle ou lui le chemin qui va du rien

ou de l’infini des possibles vers un quelque chose… partir de

l’individu sur la scène et aller vers le collectif en passant par

le duo (le dialogue !?], s’intéresser à l’apparition de la danse

comme à celle de la voix, au premier mot éventuellement 

prononcé et à la première note de musique ; reparcourir atten-

tivement l’étendue des questions posées par cette étrange

activité, en compagnie du spectateur.

Pas une auto-célébration d’initiés pour initiés mais le 

questionnement d’une situation qui met en jeu la pensée, le

corps et la recherche d’une qualité de relation, de part et d’autre. 

Que le spectacle Re commence 

Qeorges Rappaix
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Une co-réalisation marseille objectif DansE et le Théâtre Massalia

Repères biographiques
Pierre Droulers vit et travaille à Bruxelles.
Après une formation artistique de trois ans à Mudra, Pierre
Droulers continue sa formation par un voyage en Pologne chez
Grotowski. À Paris, il participe aux ateliers de Robert Wilson.
Un voyage à New York, en 1978, lui fait découvrir le travail de
la Judson et le ramène à la danse après avoir vu Steve Paxton
à St Mark’s Church. En 1979, il crée un solo avec Steve Lacy.
Après différents projets en tant que chorégraphe [dont Tips
avec le futur Grand Magasin en 1982] -  ou interprète [entre
autres chez AT De Keersmaeker et MA De Mey, de 1986 à 1989],
il crée un diptyque à partir de Finnegan's Wake de James Joyce,
jouant d’une pluralité de modes : joués, dansés, parlés, «musi-
calisés» [Comme si on était leurs Petits Poucets*, 1991 et
Jamais de l'Abîme, 1993]. La question de la forme, de la
construction d’une pièce amorce l’abstraction, évacue la théâ-
tralité qui l’encombre. Avec Michel François, il règle le compte
des objets [Mountain/Fountain*, 1995]. Avec Ann Veronica
Janssens, il va vers la lumière et l’espace vide [De l’Air et du
Vent, 1996]. Petites Formes* en 1997, invite quatre interprètes,
Stefan Dreher, Thomas Hauert, Tijen Lawton et Celia Hope-
Simpson à produire chacun une petite forme parallèlement à
celle que Pierre Droulers crée pour eux. Multum in Parvo pour
26 danseurs au KunstenFestivaldesArts, 1998, réinterroge le
collectif. En 2000, Pierre Droulers monte MA au Festival
d’Automne avec Michel François, Ann Veronica Janssens et Yuji
Oshima, une exploration de la flânerie urbaine dans l’architec-
ture contemporaine des villes. En 2001, il reprend la scène avec
Sames*, un duo avec Stefan Dreher, autour de la question du
double, du même et du différent. Simultanément, divers tra-
vaux, participations pédagogiques et artistiques se mettent en
place : PARTS, CNAC de Châlons, École d’Art d’Aix en Provence,
Ecole de Recherche Graphique de Bruxelles. Il signe deux mises
en scène à la Monnaie : Nouvelles Aventures de Ligeti avec Jim
Clayburgh et Rapprezentazione di Anima e di Corpo de Cavalieri
avec David Claerbout. Pierre Droulers ouvre à Marseille le stu-
dio Bird, lieu de résidences d’artistes et de migrations
nord/sud. En 2003, il a carte blanche à la Balsamine à
Bruxelles. La même année, marseille objectif DansE l’invite à
créer une proposition chorégraphique dans le cadre et sur la
durée [3 mois] de l’exposition Ann Veronica Janssens au [mac].
En 2004, Inouï a été présenté en Belgique, en France et en
Allemagne. En 2007, il crée Flowers dans le cadre de la Biennale
Charleroi/Danses et du Kunsten. Sa prochaine pièce, Walk, Talk,
Chalk, sera créée en mai 2009 au Kunsten, et présentée en
France au Festival de Marseille en co-réalisation avec Le
Théâtre du Merlan et marseille objectif DansE. 

Pierre Droulers est co-directeur artistique de Charleroi/Danses.

* Pièces programmées par marseille objectif DansE.

Ce stage est organisé par marseille objectif DansE, avec le soutien de Charleroi-Danses, centre
chorégraphique de la Communauté française de Belgique, dans le cadre de la prochaine création
de Pierre Droulers, Walk, Talk, Chalk, qui sera présentée à l'occasion de l'édition 2009 du Festival
de Marseille, en co-réalisation avec marseille objectif DansE et Le Merlan, scène nationale à
Marseille.

Corps et décors
Ce que nous voyons devant nous regarde toujours dedans.

Pour que la « communication » passe chez l’autre à travers le corps qui s’exprime et tend à se
faire reconnaître, il s’agit de restituer par le sensible une porosité entre les choses et les êtres,
là où les classifications ont forcé les séparations et fermé les liens.
À commencer par la position de l’acteur et du danseur.
À commencer par la position du spectateur.

Se posent les questions de la représentation, de l’expérience privé/public et de sa mise en
scène. Le corps ici prend place et cherche à toucher l’autre. 
Les « dispositifs » mis en place seront la clé du travail. 

La pratique proposée : la marche, qui permet d'aborder la question de l'unisson, du collectif,
et de l'individu dans le collectif.
La pratique s’occupe à prendre une information et à la traiter en la modifiant, par exemple,
d’un espace à l’autre, en jouant sur des temps différés. Textes et contextes. Cette information
saisie sert de ressources et permet de réaliser en performant un jeu de partitions avec « tâches
requises » selon une intention évaluée entre les partenaires en jeu.
La marche, comme déplacement d’espaces / graphe / tempi / changements de «décor». 
Corps et décors joue de la limite entre action et non-action. Les participants, dans un même
contexte, seront en alternance acteurs et spectateurs, ré-interrogeant cette frontière.

Des « expositions » qui instaurent un principe d’objectivité et activent une relation générale
à l’ensemble avant tout effet particulier, sont autant d’exercices pour jouer le jeu de coupe et
modifier le sens, en accentuant l’un des composants de la forme [son, espace, visibilité,
retrait, etc…]. Pierre Droulers

Ce stage s’adresse à des danseurs expérimentés mais aussi à des artistes d’autres disciplines
dont le travail résonne avec cette proposition. 
Pierre Droulers sera accompagné d’un assistant vidéaste.

© J. Goussebaire

© M. Accomiato

 



SPECTACLES

octobre
les écrits de la danse en partenariat avec actOral.7

•
mercredi 1er à 20h, jeudi 2 et vendredi 3 octobre à 21h
à la friche la belle de mai, la cartonnerie
mark tompkins, cie i.d.a. [paris] : empty holes • spectacle

•
mercredi 1er à 22h30, jeudi 2 à 19h30 et vendredi 3 octobre à 22h30 
à montévidéo
théo kooijman [paris] : k o o i j m a n. • performance

• 
mercredi 8 à 20h30, jeudi 9 et vendredi 10 octobre à 19h30
à la friche la belle de mai, salle seita
antonija livingstone [montréal]: The Part • spectacle

•
mercredi 8, jeudi 9 et vendredi 10 octobre à 22h30
à montévidéo
sylvain prunenec, association du 48 [paris] : Effroi • spectacle

tarifs : normal 12€ • réduit 8€ • pass soirée spécial actOral 15€ [il est possible, compte tenu des durées et
des horaires de représentations dans chaque lieu, d’assister aux 2 spectacles programmés la même soirée]

décembre
en co-réalisation avec le théâtre massalia

georges appaix, cie la liseuse [marseille] : 

• mardi 9 et mercredi 10 décembre à 20h à la friche la belle de mai, salle seita 
Question de goûts • spectacle

• vendredi 12 et samedi 13 décembre à 20h à friche la belle de mai, la cartonnerie, 
Rien que cette ampoule dans l’obscurité du théâtre • spectacle

tarifs
Question de goûts 6€ • allocataires du rmi 4€
Rien que cette ampoule dans l’obscurité du théâtre 8€ • allocataires du rmi 6€
Les 2 spectacles 12€ • allocataires du rmi 6

FORMATION PROFESSIONNELLE
• du lundi 27 au vendredi 31 octobre au studio cie La Liseuse

Corps et décors, stage professionnel dirigé par pierre droulers [Bruxelles]
30 heures • 5 jours • 6 heures par jour : 10h-13h et 14h-17h

tarifs ttc : individuel 250€ - prise en charge Afdas/Anpe : 300€
Dossiers de candidatures en téléchargement sur notre site 
ou demande par courriel à formation@marseille-objectif-danse.org

renseignements-réservations
marseille objectif DansE +33 [0]4 95 04 96 42

Friche la Belle de Mai, 41 rue Jobin 13331 Marseille cedex 3
télécopie +33 [0]4 95 04 95 00
courriel mod@marseille-objectif-danse.org
www.marseille-objectif-danse.org

Les lieux partenaires
• Friche la Belle de Mai, 41 rue Jobin 13003 Marseille [bus 49 Jobin ou métro St Charles] • 

04 95 04 95 04 • www.lafriche.org • Parking gratuit : entrée par le 2, rue François Simon 13003

• montévidéo, 3 impasse Montévidéo 13006 Marseille [bus 57 Dragon ou métro Préfecture] • 
04 91 04 69 59 • www.montevideo-marseille.com

• Studio La Liseuse, 37 rue Guibal 13003 Marseille • [bus 49 Jobin ou métro St Charles]

• Théâtre Massalia, 41 rue Jobin 13003 Marseille • 04 95 04 95 70 • www.lafriche.org/massalia

marseille objectif DansE est une structure résidente de la Friche La Belle de Mai, 
membre fondateur de la Scic-SA Friche la Belle de Mai, 
conventionnée par la Ville de Marseille, subventionnée par la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur
et le Conseil Général des Bouches-du-Rhône.
Avec l’aide de l’ONDA -Office National de Diffusion Artistique.
En collaboration avec Système Friche Théâtre, montévidéo/actOral.7, le Théâtre Massalia.
Remerciements à la Cie La Liseuse pour le prêt de son studio [stage Pierre Droulers].
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conseil d’administration : Odile Cazes,
Madeleine Chiche, Nicole Corsino, Norbert
Corsino, Bernard Misrachi, Geneviève Sorin -
déléguée générale : Josette Pisani - chargé du
projet multimédia : Nicolas Sevaux - chargée
du développement des publics : Alexandra
Zamora - conceptrice des jeux de pistes :
Denise Luccioni - coordinateurs techniques :
Xavier Longo et Serge Maurin - conception et
réalisation des publications : Francine Zubeil – 
rédaction-traductions : Josette Pisani -

impression : Coloriage – 
7.000 exemplaires – septembre 2008 -
licence d’entrepreneur du spectacle 
2-117752, 3-117753 
organisme de formation 93 13 11270 13

CALENDRIER

m a r s e i l l e

D a n s Eo b j e c t i f

semaine 1

lundi 29 septembre 
*montévidéo
19h30 Robert Cantarella - Les Auras Comprises -
Performance
20h Elie Hay - I like him and he likes me (Episode 1)
Performance
21h Une heure avec Renée Gagnon - Projet McQueen
22h30 Fanny de Chaillé - Gonzo conférence, une
conférence sur le rock - Performance
23h Concert

mardi 30 septembre 
*montévidéo
19h30 Brève de Julien Blaine - La fin de la chasse
21h Une heure avec Claire Guezengar - Ouestern
22h30 Nathalie Richard & Elina Lowensohn - La Belle
au bois dormant d’après Drames de princesses
d’Elfriede Jelinek - Théâtre
*Théâtre des Bernardines
21h Pascale Nandillon - Au Hommes d’après les
cahiers de Vaslav Nijinski - Théâtre

mercredi 1er octobre
*Parvis de l’Opéra de Marseille
12h Julien Blaine - 12 minutes entre les deux sirènes,
une Sirène & six reines sereines, serins sur leurs
seins serinent... - Sirène et Midi Net

*montévidéo
19h30 Brève de Claire Guezengar
20h30 Une heure avec Emmanuel Hocquard

22h30 Théo Kooijman - kooijman. - Performance - 
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Friche La Belle de Mai, Cartonnerie
20h Mark Tompkins - empty holes - Spectacle -
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Théâtre des Bernardines
20h30 Pascale Nandillon - Au Hommes d’après les
cahiers de Vaslav Nijinski - Théâtre

jeudi 2 octobre
*montévidéo
19h30 Théo Kooijman - kooijman. - Performance - 
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE
21h Une heure avec Laurent Mauvignier - Vieux frères
(à Berlin)
22h30 Jacques Albert - Sig Sauer Pro, un drame
urside - Performance

*Friche La Belle de Mai, Cartonnerie
21h Mark Tompkins - empty holes - Spectacle -
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Théâtre National de Marseille - La Criée
20h Hubert Colas - Chto (interdit au moins de 15 ans)
de Sonia Chiambretto - Théâtre

*Théâtre des Bernardines
20h30 Pascale Nandillon - Au Hommes d’après les
cahiers de Vaslav Nijinski - Théâtre

vendredi 3 octobre
*montévidéo
19h30 Brève de Mylène Lauzon
20h30 Yan Duyvendak - Made in paradise -
Performance

22h30 Théo Kooijman - kooijman. - Performance - 
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Friche La Belle de Mai, Salle Seita
18h30 Antonella Amirante - Parole Anteprima

*Friche La Belle de Mai, Cartonnerie
21h Mark Tompkins - empty holes - Spectacle - 
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Théâtre National de Marseille - La Criée
19h Hubert Colas - Chto (interdit au moins de 15 ans)
de Sonia Chiambretto - Théâtre
20h30 Carte Blanche à Martin Crimp - lecture et 
rencontre

samedi 4 octobre
*montévidéo
17h Conférence de Christian Salmon - Storytelling
18h30 Une heure avec John Giorno
19h30 Charlie Jeffery et Dan Robinson - Performance
20h30 Yan Duyvendak - Made in paradise - Performance
22h30 Une heure avec Olivia Rosenthal - On n'est 
pas là pour disparaître
23h30 Concert

*Théâtre National de Marseille - La Criée
18h Une heure avec Sonia Chiambretto - 12 soeurs
slovaques
19h Hubert Colas - Chto (interdit au moins de 15 ans)
de Sonia Chiambretto - Théâtre

Tarifs
Brève, 1 heure avec, Impromptus : 3€
Mise en lecture et mise en espace : 5€ et 3
Spectacles et concerts : 12€ et 8€
Pass soirée : 15€
Pass soirée avec concert : 20€ [lundi 29 sept, samedi
4 oct, samedi 11 oct]

Les installations vidéos présentées à montévidéo sont
ouvertes au public en continu à partir de midi.

renseignements-réservations
33 [0]4 91 04 68 41
www.actoral.org

semaine 2

lundi 6 octobre
*montévidéo
19h30 Brève d’Antoine Hummel
20h30 Une heure avec Jérôme Mauche
22h Dominique Frot - Tohu d’Éric Vuillard - Théâtre

mardi 7 octobre
*CREAC - Centre de Recherche européen des Arts du Cirque
20h30 David Bobee et Ronan Chéneau - Warm - Cirque

mercredi 8 octobre
*montévidéo
19h30 Brève de Célia Houdart - Deux Vallées
20h30 Une heure avec Sebastian Dicenaire
Personnologue
22h30 Sylvain Prunenec - Effroi - Spectacle -Les écrits
de la danse avec marseille objectif DansE

*Friche La Belle de Mai, Studio Erac
19h30 Guilaume Vincent - ADN de Dennis Kelly -Théâtre

*Friche La Belle de Mai, Salle Seita
20h30 Antonija Livingstone - The part - Spectacle -
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Le Merlan, scène nationale à Marseille
20h30 Cie Anomalie - Le Grand Nain - Théâtre

*CREAC - Centre de Recherche européen des Arts du Cirque
20h30 David Bobee et Ronan Chéneau - Warm - Cirque

jeudi 9 octobre
*montévidéo
19h30 Impromptu de Sebastian Dicenaire
20h30 Une heure avec Valérie Mréjen
22h30 Sylvain Prunenec - Effroi -Spectacle -
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Friche La Belle de Mai, Salle Seita
19h30 Antonija Livingstone - The part - Spectacle -
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Friche La Belle de Mai, Studio Erac
21h30 Guilaume Vincent - ADN de Dennis Kelly -
Théâtre
*Le Merlan, scène nationale à Marseille
20h30 Cie Anomalie - Le Grand Nain - Théâtre

*Théâtre des Bernardines
20h Alexis Forestier - Purgatory Party - Théâtre

vendredi 10 octobre
*montévidéo
19h30 Impromptu de Charles Pennequin
20h30 Gisèle Vienne - Jerk de Dennis Cooper - Théâtre
22h30 Sylvain Prunenec - Effroi - Spectacle -
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Friche La Belle de Mai, Salle Seita
19h30 Antonija Livingstone - The part - Spectacle -
Les écrits de la danse avec marseille objectif DansE

*Friche La Belle de Mai, Studio Erac
21h30 Guilaume Vincent - ADN de Dennis Kelly - Théâtre

*Le Merlan, scène nationale à Marseille
20h30 Cie Anomalie - Le Grand Nain - Théâtre

*Théâtre des Bernardines
20h30 Alexis Forestier - Purgatory Party - Théâtre

Samedi 11 octobre
*montévidéo
19h30 Une heure avec Antonio Tarantino
22h30 Gisèle Vienne - Jerk de Dennis Cooper - Théâtre
24h Majhong - Concert

*Théâtre du Gymnase
20h30 Danio Manfredini - Trois études pour une 
crucifixion - Théâtre

EXPOSITIONS
Mud in your eyes, mud in your garden
à la librairie-galerie Histoire de l’œil dès le 11/09

Gil J Wolman
au cipM dès le 26/09

Ambulance for making love de Francesco Finizio
à montévidéo, en partenariat avec la Galerie RLBQ,
dans le cadre de l’exposition Mon Chéri / 
à propos de l’amour et ses dérivés

PROJECTIONS
Arriba ! Desde Abajo, 2008 d’Elise Florenty
Monstres, 2003 de Jan Kopp
Shades of Destructors, 2005 de Mark Leckey
Desire Management, 2004 – 2006 de Noam Toran
Rougir de Baptiste Croze

ATELIERS
*au cipM du 29/09 au 3/10
Atelier de traduction avec Emmanuel Hocquard
autour de la poètesse américaine Juliana Sphar.
*à l’Alcazar, BMVR 1er/10 14-17h
Atelier d’écriture avec Sonia Chiambretto

Les lieux
CREAC, Centre de Recherche européen des Arts du Cirque
22, bd de Méditerranée, 13015
Métro ligne 1 Bougainville, puis bus 25 ou 26, arrêt
Parc Billoux
Théâtre des Bernardines 17 bd Garibaldi, 13001
Tramway 2 Canebière Garibaldi/Métro 1 Noailles
Théâtre du Gymnase 4, rue du Théâtre Français,
13001 - Tramway 2 Canebière Garibaldi
Métro 1 Noailles
TNM La Criée- 30, Quai de Rive-Neuve, 13007
Bus 83 arrêt Théâtre
Le Merlan, scène nationale à Marseille
avenue Raimu,13015 - Métro ligne 1 station St Just,
puis bus 53, ou 32, 33, 34
Une navette retour est prévue après le spectacle qui
dessert la Friche, le Vieux Port et la place Castellane.
cipM centre international de poésie Marseille
Centre de la Vieille Charité, 13002 - 04 91 91 26 45
Tramway 2 Joliette - Métro ligne 2 Joliette
Le César 4, Place Castellane, 13006
Métro lignes 1 et 2 Castellane
Histoire de l’Œil Librairie-galerie 
25, rue Fontange, 13006

tout actOral.7 festival international des arts et des écritures contemporaines

marseille objectif DansE
soutient la candidature


